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 Introduction : 

 

 

 

 

L’année 2010 marque le début de l’action Réseau Bergers d’Appui dans le cadre de 

l’association La Pastorale Pyrénéenne.  

 

La Pastorale Pyrénéenne est une association d’éleveurs, de bergers et d’apiculteurs qui a 

pour objectif l’amélioration de la protection des troupeaux et des ruchers.  

 

Pour cela, elle apporte, depuis plusieurs années, un appui technique aux éleveurs des six 

départements pyrénéens par son action « Chiens de protection ». Actuellement, 3 

Techniciens Chien de Protection assurent l’accompagnement des éleveurs désireux 

d’intégrer un chien de protection dans leur troupeau. Cet accompagnement se fait à la 

fois sur l’exploitation et sur l’estive.  

Cependant, la mise en place d’un Patou améliore la protection des troupeaux mais ce 

n’est pas le seul paramètre à prendre en compte pour lutter contre les prédations. C’est 

pourquoi, toujours dans le but d’améliorer la protection des troupeaux, la Pastorale 

Pyrénéenne a élargi son action en 2010 en mettant en place le Réseau Bergers d’Appui. 

 

L’objectif de ce réseau est d’apporter une aide concrète aux éleveurs, bergers et 

apiculteurs en zone sensible à la prédation. Les six bergers d’appui interviennent 

gratuitement et ponctuellement sur les estives soit en urgence soit en prévention pour 

aider le berger salarié ou l’éleveur. Les interventions s’effectuent à la demande de ces 

derniers sur les 6 départements de la chaine pyrénéenne. Cependant, comme nous le 

verrons dans ce bilan, les demandes d’intervention se concentrent surtout dans les 

Pyrénées centrales. 

 

Le fait de réunir au sein d’une même structure, le Pole Chiens de protection et le Réseau 

Bergers d’appui permet ainsi d’avoir des compétences complémentaires au niveau de 

l’aide apportée pour améliorer la protection des troupeaux. Lors de cette première saison 

2010, des actions coordonnées de renforcement de la protection ont été réalisées sur 

certaines estives. 

 

Nous présenterons dans ce bilan l’équipe du Réseau Bergers d’Appui, les actions du 

réseau, puis un bilan des interventions en 2010 et leurs localisations.  
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I) Présentation du Réseau Bergers d’Appui (RBA) 
  

1- L’objectif du RBA : 

 

L’objectif du réseau Berger d’appui est d’aider les éleveurs, les bergers et les apiculteurs 

en zones sensibles à la prédation. Les bergers d’appui interviennent gratuitement et 

ponctuellement sur les estives soit en urgence (après une attaque) soit en prévention. 

Ils interviennent pour aider les gestionnaires d’estive et les bergers confrontés à des 

prédations  mais ils ne remplacent ni les bergers salariés ni les éleveurs gardiens. 

 

2- L’équipe : 

 

En 2010, le Réseau Bergers d’Appui (RBA) était composé d’une coordinatrice Blandine 

Milhau et de 6 bergers d’appui, tous des bergers professionnels, ayant déjà géré des 

estives et souvent en zone grands prédateurs.  

- Gildas Damon (contrat de 6 mois – de mai à octobre) 

- Gérard Rolland (contrat de 6 mois – de mai à octobre) 

- Christian Balthasar (contrat sur 5 mois – de juin à octobre) 

- Gérald Crouzet (contrat sur 5 mois – de juin à octobre) 

- Magali Dejardin (contrat sur 5 mois – de juin à octobre) 

- Pierre Jorge (contrat sur 5 mois – de juin à octobre) 

 

3- Les différents types d’actions : 

 

a. L’appui technique et la surveillance de nuit :  

 

Il se déroule souvent sur trois ou quatre jours. Le berger d’appui apporte une aide 

ponctuelle au berger ou aux éleveurs de l’estive. Ces missions se traduisent par :  

 

 De l’aide ponctuelle à la gestion du troupeau :  

- Une surveillance accrue en cas de prédations avérées, cette surveillance peut être 

nocturne.  

- Une aide occasionnelle à la mise en place du regroupement nocturne des 

troupeaux,  

- La recherche d’animaux pour regrouper l’ensemble du troupeau  

 

 De l’aide à la mise en œuvre des mesures de protection (troupeaux et ruchers)  

- Aide au montage, démontage et déplacement des parcs de nuit,  

- Aide au montage, démontage et déplacement de clôtures pour ruchers,  

- Informations techniques sur les parcs de nuit et clôtures (matériaux utilisés, 

préconisations).  

 

b. Les visites d’estives :  

 

Elles se déroulent généralement sur la journée (parfois sur deux jours lorsque l’estive est 

grande et demande un temps important de déplacement et de marche à pied).  

Pour cette année de mise en place de l’action au sein de la Pastorale Pyrénéenne, le but 

de ces visites était de rencontrer les bergers en place, de les informer du changement de 

structure, de leur présenter l’association, les modifications des missions et de diffuser 

les contacts téléphoniques utiles.   
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c. Les actions de relais d’informations :  

 

Le Réseau Bergers d’Appui diffuse les contacts utiles pour les expertises (ONCFS) et des 

informations sur les aides liées aux moyens de protection (DDT).  

 

De plus, l’association informe les DDT(M) lorsqu’un berger d’appui monte en urgence sur 

une estive suite à l’appel d’un éleveur ou d’un berger dont le troupeau a subi une 

prédation. 

 

Les Bergers d’Appui travaillent en liaison avec le Pole Chiens de Protection de 

l’association. Cela permet l’échange rapide d’informations et la mise en place d’actions 

concertées sur certaines estives.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
          Photo : B. SIGE  
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II) Les différents types d’actions des Bergers d’Appui en 2010 
 

1- Du travail de terrain et du travail administratif (Voir graphique 1)  

 

La part la plus importante du travail des bergers d’appui est du travail de terrain (68%) 

(cf. paragraphe 2). 

 

 
 

Le reste du temps de travail (32%) est à diviser entre : 

- des réunions de coordinations (8%) : bilan et prévision des actions menées sur le 

terrain 

- Journées d’organisation et restitution de missions (13%): Ces journées sont 

effectuées essentiellement en début et en fin de saison. En mai, les deux 

bergers présents prennent des renseignements auprès des éleveurs et bergers 

pour organiser la saison d’estive à venir (nouveaux bergers, réactualisation des 

contacts téléphonique...). En fin de saison, cela correspond à de la rédaction de 

documents.   

- Des formations (11%) : (Part importante mais nécessaire pour cette première 

année). Cela comprend 5 journées de formations « chiens de conduite » qui ont 

eu lieu tout au long de la saison pour perfectionner les chiens des bergers 

d’appui (qui sont leur principal outil de travail). Il y a eu d’autres formations pour 

cette première année : Chiens de protection, participation à un colloque de l’AFP. 

  

 

 

 

 

 

 

 
 

Formation Chiens  

de conduite 2010   

Photo : B. Milhau 

  

Réunions
8%

Formations
11%

Organisation et 
restitution de 

missions
13%

Terrain
68%

Graphique 1 : Proportion des missions des bergers 
d'appui : terrain et administratif
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2- Le travail de terrain 

 

Au cours de la saison, le réseau berger d’appui est intervenu essentiellement sur des 

troupeaux ovins. Il y a aussi eu quelques interventions sur bovins (recherche et 

déplacement d’animaux), sur caprins (recherche d’animaux) et sur ruchers (aide en 

début de saison à la remise en place de parcs de protection électrifié), mais ces 

interventions restent marginales. 

 

On peut diviser les missions de terrain des bergers d’appui en 3 grands types : 

 

 
 

a. L’appui technique :  

 

Cela représente la principale mission des bergers d’appui (43% environ – cf. graphique 

2). Ce type de mission se déroule souvent sur 3 ou 4 jours. Cela peut-être en prévention 

ou après un dérangement du troupeau.  

Au total, au cours de la saison, 27 estives ont demandé un ou plusieurs appuis 

techniques.  

 

En 2010, l’essentiel de ces appuis techniques correspondait à une aide ponctuelle au 

regroupement du troupeau ou à la recherche d’animaux dispersés. 
 

Déplacement d’animaux. Photo G. Rolland 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Regroupement de troupeau. Photo G. Rolland  

Visites
34% 

Soit 95 jours
69 estives 

Appui Technique
43%

Soit 117 jours
27 estives

Surveillance de 
Nuit
23%

Soit 63 jours
5 estives

Graphique 2 : Proportion des différents types d'interventions des bergers 
d'appui sur le terrain (tous départements confondus) 

Total jours terrain : 274
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Le RBA aide aussi à la mise en place de moyens de protection. Cependant, ces 

demandes sont moins nombreuses : en 2010, le RBA a réalisé : 

- plusieurs missions sur une même estive pour aider au montage et démontage 

de parcs de nuit  

- de l’aide à la mise en en place d’un parc de protection sur 2 ruchers 

appartenant au même apiculteur. 

- travail en coordination avec les techniciens chiens de protection sur plusieurs 

estives (monter un chien supplémentaire sur l’estive…).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Parc de protection 

 pour ruchers.  

Photo G. Rolland 
 

 

b. La surveillance nocturne en cas de prédation avérée  

 

Dans le cadre de cette mission (23%), les Bergers d’Appui apportent un appui technique 

après un épisode de prédation pour le regroupement nocturne et surveille le troupeau 

pendant la nuit.  

Cette année, les surveillances de nuit se sont faites sur 5 estives différentes. Certaines 

avaient déjà subi des prédations. Mais pour deux d’entre elles, c’était la première année 

où elles étaient confrontées à de la prédation de loup vraisemblablement pour l’une, et 

de l’ours pour l’autre. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fin de 

 surveillance de nuit.  

Photo G. Rolland 
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L’absence de moyens de protection rend parfois la protection de nuit difficile, en effet, 

les chiens de protection permettent de signaler un danger. Lorsqu’ils sont absents, seuls 

les mouvements de troupeaux indiquent un dérangement. De plus, le troupeau n’est pas 

forcément habitué à rester groupé sur une couchade, ce qui rend la protection de nuit 

délicate.  Ces épisodes de surveillance de nuit peuvent s’étaler sur une dizaine de jours, 

les Bergers d’appui se relayent alors sur l’estive. 

 

c. Les visites d’estives (34% des missions, 69 estives visitées) : 

  

Comme nous l’avons déjà indiqué, cette mission permet de rencontrer les bergers en 

place sur l’estive, de les informer de l’aide que le réseau bergers d’appui peut leur 

apporter et de leur distribuer les contacts téléphoniques de qui joindre en cas d’urgence.  

De plus, les visites sont l’occasion de connaitre l’estive pour permettre aux BA d’être 

opérationnels lorsqu’ils viennent sur une estive en urgence. En effet, un grand nombre 

des interventions en urgence ont lieu lors des périodes de mauvais temps, après un 

dérangement ou une attaque du troupeau, le troupeau est donc souvent dispersé et le 

BA doit être opérationnel dès son arrivé. Ceci est facilité lorsque le berger d’appui connait 

le terrain et a déjà rencontré le berger lors d’une visite.  

 

3- Les actions d’informations du réseau:  

 

a.  Information vers l’extérieur : 

 

Chaque fois qu’un Berger d’Appui est allé sur le terrain en urgence, l’association a 

informé les structures concernées du département. Un courriel était envoyé à un liste de 

personnes des différents services des DDT(M), la DRAAF, la DREAL, l’ETO et sur certains 

départements les services concernés du Parc National des Pyrénées. S’ajoute à ces 

courriels « d’urgence », un bilan de l’action mi-parcours réalisé début Aout présentant 

aussi les différents appuis techniques et visites. 

De plus,  les Bergers d’Appui ont diffusé sur le terrain (bergers et gestionnaires d’estives), 

les contacts utiles pour les expertises (ETO/ONCFS) et des informations sur les aides 

liées aux moyens de protection (DDT).  

 

b. Travail en coordination avec le Pole Chiens de Protection de 

l’association: 

 

Le Réseau Bergers d’Appui a travaillé en liaison avec les Techniciens Chiens de 

Protection de l’association.  

Sur quatre estives, il y a eu renforcement de la protection du troupeau par un prêt de 

chien de protection : Soit pour ajouter un chien de protection aux chiens déjà en place 

(cas de 3 estives), soit pour remplacer des chiens de protection qui n’étaient plus 

opérationnels (gestation et maladie) (Cas d’une estive).  

Ces renforcements de la protection des troupeaux se sont fait grâce à une action 

concertée entre le Réseau Bergers d’Appui, le Pôle Chiens de Protection, les 

gestionnaires de l’estive et le berger en place. Elles ont toujours eu lieu sur des estives 

déjà équipées d’un ou plusieurs chiens de protection mais qui étaient en sous effectif. En 

effet, la mise en place d’un chien de protection ne peut se faire dans l’urgence sur une 

estive qui n’a jamais eu de chiens de protection.   
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III) Localisation des interventions en 2010. 
 

1- Proportions des types d’interventions selon les départements 

  

Le réseau intervient sur la demande des bergers ou des éleveurs et sur l’ensemble des 

départements de la chaine pyrénéenne. Cependant, la localisation des interventions en 

2010 n’est pas homogène (cf. graphique 3). 

 

 

 

Les interventions du réseau se sont concentrées sur la partie centrale de la chaine : 

l’Ariège (60.0%), la Haute-Garonne (15.6%) et la partie Est des Hautes-Pyrénées (13.5%). 

De plus, l’ensemble des surveillances de nuit ont été effectuées sur le seul département 

de l’Ariège. 

 

Cette concentration des interventions sur la partie centrale de la chaine peut s’expliquer 

par plusieurs éléments : 

- Une activité ursine importante sur l’Ariège et la Haute-Garonne. 

- Au niveau de la frontière Ariège/PO, le RBA est intervenu sur deux estives suite 

à de la suspicion de loup. 

- le réseau était déjà bien implanté et est connu des bergers et des éleveurs. Le 

RBA, intervenant sur la demande des éleveurs ou des bergers, y est donc plus 

sollicité. 

- en début de saison, le RBA a fait de nombreuses visites en Ariège. Sachant 

que les demandes sur ce département étaient importantes les années 

précédentes, les visites ont eu lieu le plus tôt possible afin d’expliquer le 

transfert de l’action à la Pastorale Pyrénéenne et les nouvelles missions. 

 

Au niveau des Pyrénées Orientales et de l’Aude, la majorité des estives ovines pouvant 

être concernées par des prédations ont été visitées. 

0,0

10,0

20,0
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Graphique 3 : Proportions des types d'interventions selon les 
départements 

Surveillance de Nuit
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Il y a eu peu d’interventions en 2010 dans les Pyrénées Atlantiques et dans la partie 

Ouest des Hautes-Pyrénées. Portant c’est une zone avec de nombreuses estives ovines 

et qui correspond au noyau occidental de population de l’ours brun. Cela peut s’expliquer 

par plusieurs éléments :  

- dans les Pyrénées Atlantiques notamment, le système de gardiennage (ovins 

laitier) utilise dans beaucoup de cas les parcs de nuit et les chiens de 

protection. 

- la population ursine y est moins importante 

- historiquement, l’action y est moins connue. Le réseau Berger d’Appui y est 

donc moins sollicité, ses missions n’y sont peut-être pas suffisamment 

présentées.  

Nous souhaitions nous rendre dans les Pyrénées Atlantiques afin de mieux faire 

connaitre les missions du réseau, cependant, les  demandes d’appui technique ou de 

surveillance de nuit dans les Pyrénées centrales n’ont pas permis de mettre l’accent sur 

des visites dans les Pyrénées Atlantiques comme nous en avions l’intention en début de 

saison. 

 

2- Estives où le RBA s’est rendu en 2010. 

 

a. Pyrénées-Orientales : 

 

Estives visitées : (6 estives) 

 

Les Angles (commune des Angles) : 

Serrat des loups (commune de Dorres) 

Valcebollère (commune de Valcébollère) 

Porte Puymorens (commune de Latour de Carol) 

Porta (commune de Porta)  

Estive de Camporells (commune de Formiguères). 

 

Appui technique : (3 estives) 

 

 Estive de Camporells (Formiguères) : 900 brebis, 1 berger, 2 chiens de protection 

 Estive de Porta (Commune de Porta) : 600 brebis, 1 berger 

 Estive de Labastide (Commune de Labastide) : 230 brebis, 2 chiens de protection. 

 

b. Aude 

 

Estives visitées : (1 estives) : L’estive de Comus 

 

c. Ariège 

 

Estives visitées (34 estives) 

 

Ascou-Tarbesou (Commune d’Ascou) 

Mijanes (Commune de Mijanes) 

Orgeix (Commune d’Orgeix) 

Gp de Lordat (commune de Luzenac) : rencontre uniquement avec le président de 

GP Morters (commune d’Orlu) 

Parau (commune d’Orlu) 

Les Bésines (commune de Mérens les Vals) 

Campalou Embizon (commune de Savignac) 
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Mont Fourcat (Commune de Montferrier) 

Plateau de Beille (commune de Vebre) 

GP Appy (commune d’Appy) 

GP d’Axiat (commune d’Axiat) 

GP de Taulat (Commune de Montferrier) 

Sisca/Mérens (commune de Mérens les Vals) 

Senard (commune d’Aston) 

Estive de Neych (Commune de Siguer). 

Izourt (commune d’Auzat) 

Carlarat Soulcem (Commune d’Auzat) 

Soulas (commune de Seix) 

Le Taüs (Commune d’Arrien en Bethmale) 

La Subéra (Commune de Sentenac d’Oust) 

Casabède (Commune de Sentenac d’Oust) 

Pouilh (commune de Couflens) 

Fonta (Commune de Seix) : Rencontre avec les éleveurs. 

Trapech-Barlonguere (commune de Bordes sur Lez) 

Arreou (commune de Couflens) 

Urets (commune de Sentein) 

Bentaillou (commune de Sentein) 

L'Arech (commune de Bonac et Sentein) 

Arraing le Moussau (commune d’Uchentein) 

Pic de l'Har/Ourdouas (com. de Sentein) :  un poste de berger a été crée cette 

année 

L'Estremaille/Chapelle de l'Isard (commune de Saint Lary) 

Cornudère (Commune de Portet d’Aspet) Rencontre avec les éleveurs. 

Baresté (commune de Saint Lary) 

  

Estives ayant demandées des appuis techniques : 6 estives et 2 ruchers :  

 

 Mérens les Vals : Ruchers 

 Estive de Trapech-Barlonguère (Com. de Bordes-sur-Lèze) : 2000 brebis, 1 berger  

 Estive d’Appy: (Commune d’Appy) :400 brebis, 1 berger, 1 chien de protection 

 Estive de Neych (Commune de Siguer).500 brebis, 1 berger, 3 chiens de 

protections  

 Estive de L'Arech (commune de Bonac et Sentein) : 900 brebis, 1 berger.  

 Estive de Campalou-Embizon (Commune de Savignac) : 1200 brebis, 1 berger 

 Estive du Bentaïllou (Com. de Sentein) 1800 brebis, 1 berger, 2 chien de  

protection. 

 

Estives avec appuis techniques et surveillances de nuit: (5 estives) 

 

 Estive L’Estremaille/chapelle de l'Isard (Commune de Saint Lary et Antras) : Il y a 

deux estives gérées par deux GP différents mais dont les deux troupeaux sont gardés 

ensemble une partie de la saison : 2000 brebis, 2 bergers, 3 puis 4 chiens de protection 

(après le prêt d’un chien en cours de saison) 

 Estive du Baresté (commune de St Lary) :  

Troupeau d’environ 1300 brebis, 1 berger, et pour la première fois cette année, il y a 2 

chiens de protections sur l’estive en début de saison puis 3 chiens (après le prêt d’un 

chien en cours de saison). 

 Estive des Bésines (Commune de Mérens-les Vals). 1300 brebis, 1 berger  

 Estive d’Urets : (Commune de Sentein) : 700 brebis, 1 berger. 
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 Estive de Pouilh (Commune de Couflens).2200 brebis, 1 berger, 1 berger 

stagiaire. 

 

 
 

d. Haute Garonne 

 

Estives visitées (12 estives) 

 

Crabere/Melles (Commune de Melles) 

Escalette (Commune de Boutx) 

Paloumère (Commune d’Herran) 

Poujastou/Juzet de Luchon (Commune de Juzet de Luchon) 

Sode (Commune de Sode) 

Burat (Commune de Guaux de Luchon) 

Cagire (Commune de Sengouagnet) 

Poubeau (Commune de Poubeau) 

Oô (Commune d’Oô) 

Campsaure (Commune de Luchon) 

Saint Paul (Commune de St Paul D’Oueilh) 

Peyragudes/ Bassia (Commune de Gouaux de l’Arboust) 

 

Appui technique  (5 estives) : 

 Estive du Crabère (Commune de Melles) : 1250 brebis environ, 2 bergers, 4 

patous et  3 parcs de nuits le regroupement nocturne. 

 Estive du Campsaure : (Commune de Luchon) 1 vacher surveillant de temps en 

temps  le troupeau de 1700 brebis 

 Estive de Juzet de Luchon (Commune de Juzet de Luchon) : 1250 brebis, 1 berger 

Estive de Salountere (commune de Fos) : 70 vaches, pas de vacher permanent 

 Estive de Peyragude/Bassia (com. de Gouaux de l’Arboust/Lourdervielle) 

 1100 brebis, 1 berger 
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e. Hautes Pyrénées 

 

Estives visitées (8 estives)  

 

Ardengost (Commune d’Ardengost) 

Le Pin (Commune de Ferrère) 

Aouet (Commune de Ferrère) 

Nistos (Commune de Nistos) 

Sarratbielh (Commune de Ferrère) 

Mont (Commune de Mont) 

Lac Bleu (Commune de Bagnère de Bigorre) 

Consaterre (Tramezaïgues) 

 

Appui technique  (6 estives) 

 

 Commune de Sireix, intervention Zone Intermédiaire, estive du Cabaliros : 

 Troupeau de 120 chèvres, non gardées en permanence, sans moyen de 

protection.  

 Estive de Migouelou (Commune d’Arrens-Marsous) : 350 brebis, pas de berger 

 permanent 

 Estive de Nistos : 1 vacher/berger ayant 150 brebis à sa garde. 

GP d’Aspic, (commune de Vieille Aure) : 1500 brebis, 2 bergers. 

 Estive de Sarabielh (Commune de Ferrère) : 850 brebis, 1 berger. 

 Estive d’Ardengost (Commune d’Ardengost) 1300 brebis, 1 berger, 2 chiens de 

 protection (sur une partie de la saison) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

f. Pyrénées Atlantiques 

 

Estives visitées (6 estives) et appui technique : 

Visite de 6 éleveurs gardiens du secteur de Borce/Bedous avec le technicien chien du 

secteur et une personne de la DDTM du 64. Suite à une de ces visites, un de ces 

éleveurs gardien de a demandé un appui technique afin de regrouper le troupeau avant 

la descente.  
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Conclusion : 

 

 

Globalement, nous avons pu répondre à toutes les demandes de manière immédiate. A 

chaque intervention en urgence, un courriel d’information a été envoyé aux DDT(M) 

concernées. 

Les interventions du réseau se sont concentrées sur l’Ariège, zone où le réseau est plus 

implanté (connu des bergers et des éleveurs) et où l’activité ursine est importante. Deux 

estives ont demandé une intervention du Réseau BA suite à une suspicion de loup : un 

appui technique dans les Pyrénées Orientales et de la surveillance de nuit sur une estive 

d’Ariège. 

Cependant les réponses aux demandes urgentes sur les Pyrénées Centrales se sont 

faites au détriment des visites dans Pyrénées Atlantiques et les Hautes Pyrénées ; visites 

que nous souhaitions pourtant réaliser afin de mieux faire connaître les missions du RBA 

dans ces départements. 

 

Sur certaines estives et parfois lors d’interventions en urgences, le fait que l’association 

ait deux pôles : le Réseau Bergers d’Appui et le Pôle Chiens de Protection a permis grâce 

à des actions concertées entre les BA, les techniciens chiens et les éleveurs, de renforcer 

la protection de ces troupeaux (prêt de chiens de protection). Il est à noter que ces 

estives étaient déjà dans une démarche de protection. 

 

Nous avons constaté sur le terrain qu’il existe un besoin pour des remplacements : soit 

en urgence (blessure ou maladie du berger, rupture de contrat…) ou occasionnels. Le 

remplacement ne faisant pas parti des missions du RBA, nous avons du refuser plusieurs 

demandes. Ce qui dans les cas d’urgence (blessure, maladie, rupture de contrat) a pu 

poser problèmes notamment sur une estive où il y avait eu des prédations au cours de la 

saison.  

Il nous semble donc important de mener une réflexion sur le remplacement « d’urgence » 

qui permettrait une continuité dans la protection du troupeau. Le but serait d’aider les 

éleveurs le temps qu’ils trouvent une solution (embauche d’un nouveau berger, mise en 

place d’un roulement du gardiennage par les éleveurs..).  

 

Pour la saison 2011, un berger d’appui supplémentaire sera embauché au sein de 

l’équipe ; équipe qui sera donc composée de 7 Bergers d’Appui.  

Ceci devrait permettre de faire face aux interventions en urgence et en même temps de 

se rendre dans les départements où nous étions peu présents cette année pour mieux 

faire connaitre les missions du Réseau.  

De plus, les visites dans les Pyrénées Centrales devraient être moins nombreuses en 

2011. En effet, le changement de structure et les nouvelles missions ayant été expliqué 

en 2010 dans cette zone, les visites y seront plus ciblées (estives ayant un nouveau 

berger, estives où les interventions ont été nombreuses en 2010 et nécessitant une 

meilleure connaissance du terrain…). 

 

Enfin, de manière à améliorer les interventions du Réseau Bergers d’Appui pour la saison 

2011, un travail en intersaison est nécessaire. Nous solliciterons des entrevues dans le 

courant de l’hiver avec les responsables de certaines estives ayant bénéficié du soutient 

RBA en 2010. De plus, nous avons pris des contacts afin de rencontrer les gestionnaires 

d’estives des Pyrénées Atlantiques et des Hautes Pyrénées pour leur présenter le RBA. 
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Articles de journaux sur le Réseau Bergers d’Appui : 
 

La lettre de la Pastorale Pyrénéenne – mai 2010 – N°4 
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La Dépêche du Midi – Hautes Pyrénées – 15 juin 2010 
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Interview Pyrénées Magazine n° 131 
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La lettre de la Pastorale Pyrénéenne – octobre 2010 – N°5 

 



21 

 

 



22 

 

 
 

  



23 

 

Documents distribués par le Réseau Bergers d’Appui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CONTACTS PASTORALE PYRENEENNE 
 
Pôle Chien de protection : 
 

 

Leuenberger Christoph, Technicien 
Chien Secteur 31 et 09 

06 72 57 51 26 

Sigé Brice, Technicien Chien 
Secteur 64 et 65 

06 72 50 95 45 

Thirion Bruno, Technicien Chien  
Secteur 11 et 66 

06 88 36 92 64 

 

Réseau Bergers d'Appui : 
 

 

Blandine Milhau, Animatrice réseau B.A 
 

b.milhau@pastoralepyreneenne.fr 
06 79 88 25 91 

Christian Balthasar, Berger d'Appui 06 27 02 58 32 

Gérald Crouzet, Berger d'Appui 06 27 02 58 34 

Gildas Damon, Berger d'Appui 06 09 25 32 51 

Magali Dejardin, Berger d'Appui 06 27 02 58 13 

Pierre Jorge, Berger d'Appui 06 09 25 32 19 

Gérard Rolland, Berger d'Appui 06 27 02 58 31 

 

Pour connaître le berger d'appui de garde le week-end, 
veuillez téléphoner au 05 61 89 28 50 

 


